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Pourparlers sur la réduction des troupes
en Europe

L'INÉGALITÉ DE LA SITUATION A L'EST ET A L'OUEST
REND LA RECHERCHE D'UN ACCORD PLUS DIFFICILE

Dans la situation actuelle, caractérisée par la stabilité sur le plan du

potentiel nucléaire stratégique et l'instabilité sur le plan conventionnel,
l'Ouest et l'Est sont finalement convenus de se réunir autour de deux
différents tapis verts pour discuter de la sécurité européenne ou, plus
exactement, des moyens de la consolider.

Les conversations sur la réduction équilibrée et mutuelle de troupes
(MBFR, Mutual Balanced Force Reduction) traitent directement de la
sécurité, alors que la conférence sur la sécurité et la coopération en

Europe peut au mieux influencer la sécurité à long terme et de façon
indirecte; le déroulement de la conférence jusqu'à présent en témoigne
d'ailleurs.

Difficultés d'ordre géographique

Peut-on espérer un succès rapide de ces négociations? Tous les

commentateurs compétents ont souligné la complexité des problèmes à

résoudre. « Les MBFR — comme on les désigne en jargon international
— sont des négociations d'une difficulté peu commune; elles sont bien
plus délicates que les conversations SALT entre les Américains et les

Russes... » (Helmut Schmidt). Les problèmes ne sont pas seulement

compliqués en raison de la multiplicité des armes et des difficultés liées

au contrôle des limitations convenues: la situation géographique elle-
même aggrave le problème. En effet, quelques centaines de km seulement
séparent la Russie — la puissance terrestre la plus importante — du
cœur de l'Europe. En admettant que les Soviétiques retirent leurs effectifs

d'Europe Orientale, leurs divisions ne reculeraient que de quelques
centaines de km de sorte qu'elles pourraient rapidement regagner leurs
positions initiales par voie terrestre. Pour se retirer, les Américains
devraient, en revanche, traverser l'océan. Il est vrai que leur énorme
potentiel aérien leur permet de renvoyer rapidement une grande quantité
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de soldats en Europe. Mais le matériel lourd de ces troupes — les chars,
les canons, etc. — devrait soit être acheminé par bateau, soit être stocké

préalablement en Allemagne.

Supériorité actuelle à l'Est

Une autre difficulté provient de la supériorité de l'Est qui aujourd'hui

déjà ne fait plus de doute. Si l'on diminue de moitié les 24 divisions
de l'OTAN stationnées au Danemark et en RFA, il devient impossible
avec les 12 divisions restantes d'assurer une défense cohérente allant de la
Baltique aux Alpes. En revanche, les quelques 30 divisions que conserverait

le Pacte de Varsovie (au heu des quelques 60 divisions réparties
aujourd'hui en Pologne, en RDA et en Tchécoslovaquie) constitueraient
encore un potentiel offensif efficace. C'est pourquoi les effectifs devraient
être davantage réduits à l'Est qu'à l'Ouest.

Nécessité d'une réduction asymétrique

Alors qu'au niveau nucléaire stratégique Américains et Russes sont à

égalité, les Russes sont nettement supérieurs sur le plan des armes
conventionnelles en Europe. Dans ces conditions, du point de vue strictement
militaire, la sécurité européenne dépend surtout de l'effet dissuasif du

potentiel nucléaire tactique que les Etats-Unis détiennent en Europe
Occidentale. Outre ce potentiel nucléaire, les troupes américaines stationnées

en RFA — à savoir la septième armée avec ses deux divisions de

chars, ses deux divisions mécanisées, ses deux régiments de blindés et sa

brigade — représentent pour l'Ouest le gage essentiel de la volonté
américaine de soutenir l'Europe en cas d'agression. Etant donné ces

circonstances et compte tenu de la tendance à la réduction des effectifs

outre-mer qui s'est manifestée aux Etats-Unis, les Européens de l'Ouest
ont tout intérêt à ce que les négociations avec l'Est aboutissent à une
diminution mutuelle des forces tout en préservant les garanties de sécurité
des deux côtés. Or, il faudrait pour cela que les Russes acceptent de

réduire davantage leurs propres troupes; chose difficile à obtenir.

Capitaine EMG Dominique BRUNNER

48


	Pourparlers sur la réduction des troupes en Europe : l'inégalité de la situation à l'est et à l'ouest rend la recherche d'un accord plus difficile

